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La plus forte vécu d* la région 

LE 6AL DE GAUCHIN 
OU LA PIERRE 

DES MARIS TROMPÉS 
o^oo-o-o-o-o-o-o-oo-o 

C' t sT un charmant petit village, aux 
maisons basses pelotonnées an creut 

tm d'tirj nant vallon de l Artois, entre i-ens 
*t Saint-Pol et a une vingtaine de kilométrât 
S'Arias. U porte ce nom moyen nage us Gau 
Ctun le O t . 

'Beaucoup l'ignorent, et les touristes qu'une 
randonnée dauto amène dans les parages, ie 
tWUent seulement et ne daignent, pour >3 
plupart, s'y arrêier. 

C'est qu'il n'a point, par exemple, comme 
Hoiajo. la- commune voisine, un château 
féôdaj du XI!» siècle, dont le trèi curieux 
Intérieur attire les visiteurs. 

Une église ancienne, mais sans caractère 
(roriitectural ; une vieille gentilhommière 
dont le dernier maître ci-devant. Coatiê de 
ôlarbols de la Marche, paya de sa tête, à 
A r m . en 179B, sa fidélité au roi «t enfin 'm 
•antique moulin on l'on voit encastrées 'es 
artnoiertes 0" autres seigneurs lointains, us 
ce Bailieul « iei de Saveuse. tels sont tes 
vesiigea que Jes temps passés ont ligués a 
Gauçhin le Gai. 

Q iant & 6on. histoire, la petite localité sem
ble n'en fias avoir.-Nul ne se.souvient qu'un 
événement particulier l'ait -marquée au cour» 
des siècles. 

Mats * défaut d'histoire, Gauchtn possède 
«ne légende blep amusante qu'on dirait em 
pruntée à un,contp.de Boccace. 

Et toln d'en prendre ombrage, les habl-
«asie l'entretiennent plaisamment. 

La votci : 
En oa""temps là existait à Gauehia. un riche 

eaarchaad nommé Gervai;. Se3 affaires 
étaient si prospère* que -ses confrères, jaloux 

LE CAL DE GAUCHIN 

^Hésitèrent. point, a te surveiller étroitement ' 
Oa voulaient ainsi découvrir le • secref J'un 
succès si grand. 

'Or. certain'Jour,, l'un d'eux -les réunit.uvus, 
a* riant a ventre déboutonné leur confia juti-
avait découvert le secret tant cherché. • 

— Compères, leur' dit-il. J'ai «surpris. ce-
matin même,'la'chose qui tant nous.lient*à 
cœur. 

— Est-ce donc vrai 7 
— Mais oui, compères. Notre homme pov. 

aide un- porte bonheur et ce porte bonheur 
c'est... 

— _ £ ' 8 * t ? 
— .. Sa femme. Je. l'ai trouvée ce matin sur 

la» genoux de maître Thtbaud, le faiseur ,-ie 
etJan.ieiies. 

Et tous les marchands de rire. Mais pas un 
ne «ut garder pour sol le fameux secret. rr>a-
cun, même, s'empressa de conter la chose a 
t a femme. > • . 

A quelque temps.de là l'heureux marchvHi 
»e.. 'ut pas peu, 6urprts d'entendre un grand 
4bot oc titre l'huit. M ouvrit et se trouva de
vant un galet énorme qui' déjà dévalait ta 
"cote. 

Gervals referma sa porte et ne se souda 
point davantage de la pierre. Mais le .ende 
main et les-nuits suivantes elle revint. 

— ("est le diable qui l'amène, s'écriait >e 
pau<"e homme. 

Excède, à la' fin, notre marchand aUalt -e 
Mater, quand le grés s abstint de le visiter 

Sur les entrefaites, tes affaires des autre-* 
marchands s étaient de beaucoup améliorées 
Etî-e» uns- et.les autres pensaient tincérjineni 
•je devoir ces résultate qu'à leur seule adressa. 
Car-Us continuaient de se gausser des aven-
tarés gâtantes de la femme de leur confrère 
et-hv- allées et venues du galet. 

l)î»is tout changea, soudain. Débarassé des 
v W e s noclunies de la ronde pierre, Gervvs 
avait «-pris sa bonne mine et son nnim-iir 
joyeuse. Et ce fut aux autres à courber ta 
tête sous te falx'.du souci. 

CftHqu* nuit, maintenant, te grés . hez eux 
aiiau frkpamr de-porte en- porte. 

Un*»'foie'encore ils tinrent conseil pour 
ttvnet de déuiAier le mystère 

Us ne tardèrent point à en trouver ;e fil 
Et un r*»au maun l'on-vit les marchands .L> 

Gaucninv descendit sur la place, «approcher 
du galet tout minant dune, dernière rendon 
n*> tsi l'attacher par une solide chaîne a une 
lourde h»rne| ftçhee en terre. 

6a«e/ voù» ce qui s'était passé T Les fe.ni . 
mes des marchands avaient tout bonneme il 
•Olv, l'exemple 4e l'épouse de (iervals yO'ir 
tendre la proscrite aux affaires de leur» 
•sans 

Telle est là légende du Gai de Gauchin. qui 
all*J' la nuit frapper A la porte J es mar'« 
trompés. 

Ce grès galet, qui ne pèse pas moins de 
US tfHoa*. est KuMours i a. sur la place, en 
Ofqrtne'A'ia nor«e<ie ^re». • 

<tàotiatne etiiovet ueudaui la guêtre, diuati 
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Le plus grand 
cerf-volant du monde 

(HXHXXhO-OOO&Q-O 

L'arrestation de l'assassin 
té 

••'a%*»(t̂ «'̂ e^ejews^ajk)as>e^»e>e>ai>» a» 

Le plus grand. dkrf volant du Monde «M/jnt 
de faire «es essais a Los Angeles. Ce cerf-vo
lant ne mesure i-as moins Gé 10 • mètres de 
haut et a une surface de et» pieds carrée, tl 
a été construit par un (rroope de -jeunes cadets 
de l'Ecole Militaire. (W w PhJ 

Hier, la Chambre 
a voté un projet toutes 

les sept minutes 
0 

Ella é'est, en outre, prononcée 
contre la libération de* dépotés 
communiste* emorisonnés ; Elle 
partira en vacance* aujourd'hui 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Avant de disparaître, et étant donné le 
désir de faite quelque chose qui puisse plaire 
à l'électeur, la chambre se»t littéralement 
transformée, hier, en machine à voter. 

Jusqu'alors, tout peut-être à l'occasion du 
biid-iet. les députes avalent souvent préféré 
Caarimcnt du. chemin des écoliers au rude 
labeur d'un tiavad sérieux-

Hier un rompit avec les habitude* de. non-
thatnnce : le hurlement s'est rué à ta besogna 
avec la même ardeur que si l'existence du 
p«V« en ii pendait. 

Le Gouvernement avait profité de cçtte heu
reuse di*t>osU an pour ' remettre entre i les 
mains du Président de la Chambre-une foule 
de projets en souffrance. 

Le spectacle était des plut curieux. A peine 
une proposition était-elle annoncée que les 
main* t* levaient et t'abaissaient ave; un 
ensemble narfait. et le pmfet. dont on con
naissait a peine le texte, était 'voté. Tout-se 
déroulait comme dans un ré've- Le Jjrrfjf nii— 
br* des députés pràients hfdeifipnt ' «**< 
reuient d'aUlenti. iQ.pnarcfie 
%&1*J*» YrméTti 
mener les n-pAinHutH' RfmflMM &Btl*rttT4 i 
allure, tous les reenrm. ont ét& battu?.-

Vlntit *rpl projett'.nrit-éié ootés-**tii*la*-ma-
ttlrée et une trenHlrne. dans If reste de^ la 
fournée, ce qui^dènne urie * moyenne- <fttn 
projet coté tou'es' les sept -minutes. 

IPnurtait. cerlains^'talent Important»;, •nu**.-
iqnil s'aais»aH„ notamment.* fàecords corn. 
mertimir nrec.ln Ret/tlque. l'l'alie la.Suisse, 
déM'militaire, du statut de'la'radiodiffusion, 
etc.. etc.. - ' . 

'Sfnif dans-*o-frénésie de vote, la Chambre, 
dont | le trawi'l ' ressemblait • heaiicoitp pltis à 
celui qu'cr'cutent en série de*'qrandes firmes 
rt'nttt'imobilrs au'aux discussions habituel-
lern'nt *err*es du Parlement. ne.dltcu{alt PUS 
et njtprnmrait à tour de bras. 

Pourtant, la demande ' de' libération i d>s 
dénuiés communistes donna lien à un court 
dfihat fi se termina rapidement..à rnvantaqe 
dv ,<ïoi/i err>emenl, nul. sttr'ln question riréa-
lab'e. derait noser'ln question de confiance. 

Certaines propmltifms-nécessitant un renvoi 
an Sénat, les As<embUes se sont ajournée* a 
aujourd'hui. C'eut donc ce snijr eue la teuxipn 
'te leoninem et tous. partiront en ht>le dans 
Igurs rlrenrurrinltn"* retnectives pour r>ré~ 
parer la qra"de consultation du ?• avril, objet 
mut à la'fois de leur désir et de leur terreur. 

Le bijoutier Mesterino est 
Malgré i de courts Interrogatoire*, -ce 

tut hier une Journée de repos 
l'assassin de Truphème. Un repos 
gagné, dirait-on, si Fan pouvait i 
un soupçon de pitié pour ce criminel 
sang-froid si déconcertant. 

Mestorino a, en eliet, les nerts soHdep, 
et nos policiers durent le.harceler pas 
dant de nombreuses heures pour tenir 
raison de lui. 

D'ailleurs, tous les-anciens 
meurtrier turent trappes de l* <f 
mac i» du criminel, frai assista aux 
gués de sa victime et apporta ses 
léancee au malheureux père de 
qu^l avait tué. 

Pendant toute te cérémonie, le bJMu-
tier parU à ses voisins de T « odteirx 
crime », ajoutant que s'U tenait le 
pabte, U lui ferait passer un 
quart d'heure. 

PetwJant'ce;Umps,i.M>f.-GabTlelli et Guil-
: laum» recevaient: la dépositian • d'un -jeune 
homme de'.-quinze ans. Louîs Bavard, 
àppreritji', au;'service -.M. garàgisle'" do la 
Varanne.- Barin. 
• Le.'rrjanoi'28'février, lendemain du.crime. 

Bavard," qui ̂ nettoyait la voiture du diaman
taire, • découvrit ' d i p s un porte-cartes < de 
radtomobile un. portefeuille contenant * des 
sachets de, p i e r r e s - e f . d e brillants, une 
«nontr* et une épingle de- cravate, ainsi que 
diiférents papiers. Connaissant, les banitu-
deewdu citent, le-^uMe homme ne prêta pas 
attention 6 cette trowslUe et laissa le porte-
feullle où .il se trouvait. Ce nest qu'hier 
sefr, en apprenant, larr&statton du diaman
taire et 'eur<les conseils dé ses parents, que 
le jeune Bayard décida de venir' faire psrt 
à la:police, de'ce qu'il-savait.' 

L a m o u s t a c h e p o s t i c h e 
D'antre part, NL Guillaume avait- convo-

<Jué a1 son bureau Mlle Loynet,- fabricanta 
de postiehe», rue du-FaabourR-Seint-Denis. 
On aVait été frappé hier, de la re6seml>lanca 

. Le champion 
des tendeurs d'ardoises 

(L IHE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

lisez en V page en 
I t*te de ta •« Journée 

•— Sport ive », la chro
nique de notre collaborateur spécialiste 
L'ACTUALITE. 

La Jolie fille 
aux baies oranges 

' A l'occasion d'une exposition » S*n Berna-
dlno, de pTodults du pays, celte 'Jeune et 
ara.-lfute feuoe tille. DCHI> montre deiia «t>ecl-
mèn dorant et le» pin* - arômes «t. les pins 
petites troutéee a l'exioeltton. (W. W. ph.) 

a «te reropiaoeé. Cn habitant tacériaus y s 
mis Itndicstion 6i ivante : 

« tn 19S5, cette cbatne a.été-rétablie par le» 
soins d'un c*Hbax«iw>'compatissant. ». Ce qui 
fait dire a nv-mAdrtJinies gens'qoe a tegenie 
est une tu*iutre vjaie. 

<w. w.-pb.î 
L\ HALT ;?a giuùie : MtaSTORINO. l'as:^nVda'Te*P*î&»rKouvTaatt^cvrrre-tùrt Iul>appaf. 

tenant, en presenco des policiers. — A"drolte rla'pjawrd'dîwTeflruel MEST0KIN0 çacna endant 
quelques heures le ca4»Tre de TRUPHEME. —EN •ÂS-:?La foule nblrt^«•ericsdraut,le démarrage 
de la voiture de la police Judtclatte -apte» l'arraetatten - de:.-»|E»>TOKLNO. roe t&alntrAuausun. 

=3S= 

Le frère de M m e Van Severen était 
hier révolté : 

— Quapd o n pense , ; n o u s dit-U, que 
Mestorino osa plaisanter e n m e décla
rant : « On alla jusqu'à m e soupçonner . 
Non, trouvez-vous que je possède 1 une 
frimousse d'assassin ? Les .pol ic iers par . 
dent la tète. Aujourd'hui, c'est m o l le 
crhnlnel , d e m a i n , ce sera v o u s ». 

Cependant hier, le meurtrier avait d» 
nouveau perdu sa belle assurance. C'est 
à peine s'il pouvait répondre a u x qués 
l ions d e s policiers. 

L a j o u r n é e d ' h i e r 
Après avoir passé *la nuit à la prison de' 

la Santé,' Mestinrino."' rassuasin du courtiei 
en.bjjoux TrnpJifcme. JB. été-amené à non* 
veau hier malin, à ta' p61iee"jùdlcjarre. En 
sa présence, pierres -et objets - divers saisis 
tant sur lui qu'au cours de la penjuis|ftôn 
opérée 29, nie-'Salnt-'Augustin,'ont:été'rats 
sous scellés ' " ' ' ' 

L'assassin qui semblait hier soir avoir 
TOpYis eourafle. est de nouveau dans un: 

état>de prnstaJiun' comp'let C'est à -peine 
s'il a: répondu d" \ * signe-dé tête aus-queiquus' 
questions'croi iui ' ont' été"'pos'éeà • par -les 
inspecteurs. 

quff aurait .«xjsté entre » Mestorino, ayant 
mis un e .mouatache • 'postiche,-'et Gaston 
jTrTirjl'èrne: 'D'kutre part, la police'. avait 
'appris gulune fa4>l•ic!anle, de postiches.avait 
ivendu t le Muttdii" 27 •février,:-'une---paire de 
moustaches brunes. La-vendeuse, interro-
«ée.iavait* exu -reconnaître dans* une photo
graphie de-cMestormo," qui lui avait été 
présentée,'.son'acheteur. . 

Hier >maUn, Mlle Loynet s. été-mise en 
•présence de .Mestorino, qu'elle .n'a-pas re-
tCohau pour son acheteur du 27 février.iEIto 
^ïuidlqiié, d'autre r^rt.' que la paire de 
.rhànslaiJies qu'elle, avait vendue, était assez 
longue;.et-ne ressemelait en 'nen à celles 

'de-Tnrphème. 

P o u r l e s i n s p e c t e u r s q u i a r r ê t è r e n t 
l ' a s s a s s i n 

1 L'ne somme-i& ,10.<XiO: francs, otrerte,par 
d'j* joailliers parisiens, a. été apportée, ce 
matin, 'à ' ie : police judiciaire. Cfette somme 
sera partagée -entre-, les. différents inspec
teurs de la police'judiciaire et.de ,1a Sûreté 
fîénerdie* qu i ont.. partii ipé; a, llacrastation de 
I assassin de Gaston Tmphèjrhe. • , 
"'Une autre somme ;de 30.000 francs offerte 

pafje Syndicat-des Diamanlairés sera nlté-
riènrement distribuéeL-è ce» ;rnémes inepec» 
tetjrs. ' ' 

?Tfl-T.T-B-t;.;r:giEMiji,aM|i?iTHi'i: i B •!•&•»>JfeiaaAr:: a . - i . ^ B-A-S-S-a-S'* 

Un banquier anversois aurait 
. détourné plus d'un million 
'Hue banque anversoise a dap^s» una plalats 

concre un de see-difecteurs qoi.-eu eom» des 
ai n^es iftii n*«û •.auraK'-conimis' 80 detrttnWf 
de cet .ôiaaltsseirtetu. des" taujt en *;ritpres et' 
des détournetBM*ts 's'efevanf à nltn'-dtn 'mil
lion. L'incWpé^a avoué tes Ifalts. -mais j ' W 
clarô avoir agi-par'ord're.. - J 

LE PAtN^r2rFï^roiLF KILO 
DA!|«;'L-A;SEIN'E'' \\ \ 

La Cooaatission i"epartemen"*le '.de6"»:'iaes?a. 
fto*Vi.^urB*dD cnnnw;des^tannas'P«ûi';i>îi*»'»' 
« 0 francs'au h'eu-'de-WS'francs.fcoflrs'dei'te.a»-; 
maiBe^éOUle*.- En ^orm*:tierice!«e.ce*le.'i">B«!>»n.* 
tàtioû.le prix <1n ki-o'dena'olsantfo^'rt^i* Z-fr'd 
wTfeijaVrfr • cB̂ at psrtir^u'ttttlsaw Bour»i* 
•^3h-fisrlsicana. rfei 

Un inconnu assassiné 
dans la forêt de Sentis 

^-newaao^rtme^mysterteu-- a éte^dêcpu-

' fJi:'8raTrIé* forestier a'trouvô'dans la forêt rôa foresner a ' trouve, oans ut iore» 
s, l e corps d'un individu qu'oi. crott 

Stre' dé - naHonanté! allemande. La têle. qui 

dr Senlls, 
erre «B • naronanie auiemanuo. ua w » , m" 
é'jilt • trooôe • d'une balle de revolver.- -était 
appuyée sur une • manette t de voyage.- Le 
Iftire:du •corps' ctJeicutr do chapeau avaient 

.été-démaïqués..Dans }es,poches, on a trotrve 
•<m-paV»sfeWHeec«j«-ant-400-francs. mats au-
cwn.%paiàa«<t'to»ûttté.': 
— — — i . ' ' " * • . • — — : — — 

Mort^du doyen des ' Maires 
du département du Nord 

,:» l'as» -da O ans, de -M. 
„ar.*Oe-'d*Wtt fçt, pen-
tiws. aatra de ' "Mncttaoï. 
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Des employés pillaient 
leur patron à Amiens 

p r OttW 
DELL 
uul a 

«•j pdi-tjtteg, 
I »eur. vient 

WILLIAMS, d<? 
réussi i 

dans an 
'd'être , 

1 tendeur» d'anlolso. 

'fatre-*è 
Ba«i«or (Etats-

feuilles d'ardot-
i bl«c d'un, | .yîite d epa i s-
pr^laiLù 

., ' . ' 
, cli.tmpiou des 

,(\v. w . Pb) . 

Le double crime 
d'un triste 

individu à Lens 
0 

Les rurés du Pas-de-Calais ont 
condamné Chéry qui tua sa mat-
tresse et un" amant " de celle-ci 
aux travaux forcés à.perpétuité 

Hier t>'e»f tenuinéu. devant la Cour da^Ues 
du Pas-de-Calais, .l'affaire la plus importante 
Inscrite au iule de la union et qui com
mença' jeudi- - Il \ s'agissait du jaJjer Chëry, 
ce 'bat d'AI. » .qui" tua à Lens l'un J£s 
• anvanis • de ta' maîtresse, une femme Ga
lante, ainsi que celle-ci. 

Réquisitoire et plaidoirie 
Cette deuxième audience lut réservée au 

réqmsitoirù de M.. CHOLLE1, Procureur 
de la -République, qui lut d'une • cxtréino 
sévérité. iil.-.rôjcrama la pune de mort pour 
ta sauvegarde des-droits de la Justice. 

M» Wàvrin, avocat -de l'accuse, dénion^ra 
dans una. plaidoirie 1pote de logique e t di: 
coas sens-que son client no peut, pas--être 
accusé avec1 certitude.<du:ttieurlre d * Blet ; 
qaand>a.ceJui'de B;an'ohe,:il s'agit-d'un'a> 
cident. •»"' 

- * / < Le verdict 
'Xe'jliry'sô reflre'"pûùr!'délibérer Vt. adui&t 

ep ,Bir t i» .Wtte -»tS^. . Jl .répond r^&aUve,-
rxitvsKt&'mcim-îwmàe le ïû€«tt t» <i* BW. 
et.^aui«-;£pur,oe qui *st d a « e ^ à de |a-«a»» 

' La ©sur appiitpit la.peine, le iufy étant 
resté. iTiàe» sur les ciMobstances atjienuanu.j 
e t •cotKfan'œe - 'CHllRr AUX TRAVAUX 

rbRCfisTrt PERrtrroiTB. 

O-O-(KW)-O-O-0-0-CK>-O-e 

lis ont été arrêtés avec deux 
complices qui. comme eux, 
ont été déférés au Parquet 

O-O^O-O-O-O-O-O-G • O 0 -O 

lue (trace utfaire de vol vient d'être décow 
verte d Amiens, qui. qrdee à l'activité de la 
police mol.ile de Lille, a conduit au Parquet 
le coupable, un employé indélicat, et trot* 
de ses complices. Voici comment le nul aué 
raies a été découvert : 

Un commerçant volé 
: \u mois de septembre dernier. M. Suliucak 
«ailleur. i je t'.a TroisOiilloux, a Amiens s'aper« 
Ç«va;t que L'.2<30 francs manquaient d'ins soi 
Uroir-iiajsie. Un peu plus tard, il «onilatait uti 
lmticrtaut manquant dans ses tissus. Pour ud 
Pas k-ter le discrédit sur .̂ in [wrsonn^l M. Sul« 
mont évita de porter plainte, mais redoubla se 
surveillance. Enhardi}>ir rimpunita. de non cote 
lo voleur continua, fcln Janvier, il préleva da 
nouveau u la caisse j.50o tr. Cette fois c'en ^tall 
uvrp. Le tailleur poi-i.i plainte, et confia est 
mémo lemps nu Par<|iiet les soupçons qu'il avuhl 
sur 1 un de -es empfc'iés, Georges Duvsuclielle, 
doinic;!io chez »es parents. 3, Place <1 Anueaseitu 

Chariiés de l'enquête. MM. Chauvin, commis-
san-e. Doqssemaclcer et Houcht>. inspecteurs de lai 
police inobile, .-e mirent aussilût à l'ueuvre, lin 
ne tardèrent pas à apprendre que le jeune 
homme no ie relusait rien. Vêtu eni*ciitlenian, il 
fréquentait tes « dancinas ». les iliéâlres et autre* 
etaMiésomenîs de plaioir. Ses dépenses ne 
cadraient nullciiwiit. «veo sa situation. 

Mis eu demeure cic s'expliquer UuvaucheM 
invoqua des sains à la Bourse. 

I^s policier^ ne se découragèrent pas et recou
rurent a une perquisition qui fut [ruetueu.-e. en 
ce sens.qu'ellc amena la decouvorle de W moires* 
de doublures de soie. Presse de questions l'em» 
ployé avoua un vol d'argent et un autie vol u4 
ïûO mètres de tissus divers. 

Quatre arrestations 

le cambriolage do bureau de poste 
• de billy-Montigny 

•C'est • aujourd'hui - que compai aitront^ de
vant* Mfls''.-jurés, les - l'oloriuib-Allarijiuds 
Josoph SKrotictz et Jean Skrobotz. 

Le premtor est accusé d'avoir, !_• l'J jan
vier iS27, ciMnbriolé le bureau de post« no 
tiilry-Monlumy, où -il y <lérobj. des Bons 
de • la- Défense Nationale pour environ 
ûB.OOO Irancs et de -nombreux objets. 

Le second,' sou frère, est ascusô de recel. 

L'heure d'été le 14 Avril ? 
Une convention Internationale f.xe au troi

sième samedi cl avril le retour à l'heure d'été, 
mais cottà année, le troisic-me samedj tom
bant le SI avril veille des élections législati
ves en Franco, M. André Tardieu a estimé 
que U changement d heure, dont- l'applica
tion u eet réelle que dans les campagne» que 
cu6krues jours après, pourrai: être.une source 
d'erreurs en ce qui concerne l'heure de clo
î t re du scrutin. En conséquence, U a de
mandé aus gouvernements belge, anglais et 
hollandais. <ïa vouloir bien avancer.au U 
avril la date d'application-de l'heure d'été. 
Aucune décision officielle ne sera prise avant 
réponse favorable des gouvernements con
sultés. 

La Mi-Carême 
à Paris 
O-0-C-OOO-o-o-O-O-O-O 0 

1! a \ v a . en cuire. aw;r revendu les m .; Il u-
discs dérobées, a un luille.:r, de lu rue de i Ami
ral-Courbet, il. Fcrnaiid I>cii^let. et reconnut 
avoir tt-inis a £a.iutj;-e. née Louise TiibouWt, 
47 ans. une f-omine de -J.OX) francs l>c.r jouer 
à la Bourse. Pau après l's ix-: • -•'•••- apprenateol 

?ue le propre frère du \o!eui-, l'aul Iluvaufhma, 
7 ans. sétait rendu coupable d'un vol île 

3.200 francs en n'cméraire, • efirto* 
lion aux établissements Holmann tt Caustier til 
il était employé. 

'i i - las coupables ayant reconnu l»s faits, il 
ue restait.plu« qu'à lc^ (.::.-ivr au parquet. Il en 
fut a'.nsi 'jeudi snir et après un intorroaatoira 
d'identité Nt. Kerembru'n qui 'ri-f̂ -u't 1 affaire, a.. 
fa't placer »ous rnaii'lal de dépôt. In dam.' Im-
va'fcbellc. ses-deux fils et le.tailleur Lcngkt. 

Î a polie»-1 mobile qui a rcinaiiqunblcmonl ui.né-
cjiîo affaire continue son es 

On s'a'-ucnd a de nouvelle^ arrestations, 
— r - r •»" 

Le raid téméraire 
de "l'Endeavour" 

XTaùrk?' certaines déolai^ijcuis. w-tnrodultv* 
psi- le • Datry Eypre* •*. iç oeTnarroC r« r.n-
deavour . aurait été décide sur les instance » 
uci tnias MatHay oiit voulait devancer ton* 
lds". aviateurs iransaf'.ànriq-iii s iro 19-iS et ac-
cuniplir ce.ieeûrd'pour l'aviation anglaise 
Lord Inchcape avait supplié sa fille 

de renoncer, à son projet 
Lor.-ijue lord lucbcape, qui séjourne at.iuw-

ltrnent a Hélouan, a'apbrit, U y H quelques 

rOur», que nn?s liisie Mackay. sa fille, avait 
int-:nt.»o:i de participer a nu vol iransatlan-

t'qu-j, il lui a teicgraplné r>our (a supplier 'le, 
i-enoucer a une u'is.-?i dan^orcusa tntiept'i». / 
Il a été très affecté lorsqu'il a appris que *a/ 
fille était vraiment partie. 

La aièie de la jeune femme, en raisou dJt 
t.i santé, qui ĉ t délicate, a été lui.-.̂ ce dan» 
l'ignorance de ce u,ui s'est patse. et lors lucti-
cape, d"nt chaque houre qui pas*c augmenta 
la douleur, doit faire aPpel a une grande 
matriso de soi pour no pas se trahir. 

Les corps des aviateurs , 
Schmutz et Terrade 

ont été ramenés en France 
1 L'avion - Léonard de Vinci • ramenant eiv 
Krance les corps des aviateurs Schmutz «S 
Terrade, est arrivé au Bourget à 10 h. 58 ve» 
nant do Lympne, pUote par le cbeX pilote 
IVijac. 

Le lourd bi-motour ayam. atteirl sans beurtr 
est rentré eu roulant lentement dans le han
gar Ue la compagnie a, laquelle appartenaieno 
k- deux aviateurs. 

Une centaine' de pilotes et de mécanicien» 
étaient venus pour saluer les corps des deux 
camarades disparus. De la cabine toute teiw 
due do feuillage ot de fleurs, au milieu ^kl 
nombreuses couronnes, les deux cercueils ont; 
été descendus par les mécaniciens de la com
pagnie, en présence de Mmes Schmutz al 
Terrade, veuves des aviateurs ; de M. Bar» 
del. directeur de la Compagnie et de M. Ran« 
veise, commandant du port aérien, 

Comme les apnées précédentes.. le» fêtes, rie 
. la Ml-Carime te sont .'déroulées arec entrain 
»< saleté. :jèu(ttii Paris. On voit tel ie <tt»r 
portant la.R^ne-des.Ketn*.. et-see demoiselles 
d'honneur. (H. Manuel). 

E N TROISIÈME PACK. — t * l iste des 
i . g a g n a n t s de la Tombola de 
--••*! WBWÉto * la Police, 

Les vêtements 1 ininflammables^ 
Au cours de nouveaux essai* 

Mlle Biget s'est brûlée aux bras 
Mlle Biget qui. dimanche dern!«r. au Polygone, 

de Vincenncs. faillit être carboniso-5 en expéri
mentant'un enduit spécial destiué à rendre to» 
uiflammablea lea ailes d'un a\ion et tes vête
ments d'aviateur, s'est liviée hier à de nou> 
veaux essais a Saint-Mandê. 

Ml̂ j Biget s'est brùleo grièvement aux bras 
ot a dû être transportée d'urgence à l'hôpital 
fariboioièi'e où son élut n'a pas été jugé inquté* 
Uui t. 

ai» 

Un maçon égorgé dans son lit 
•M. Oagnino. maître maçon à Villerbanaii 

en allant voir, hier après-midi, un de ses ou« 
vi iers, l'Italien Bertone, Agé de 35 ans, ma
noeuvre- muçon, qui n'était pas venu a sont 
travail l'a ; trouve assassiné dans la petites 
maisan'du c l ° s de Vertefeuilie, à Bien. 

Bertone était couché sur un peut lit da 1er, 
te visage dissimulé sous un monceau de chif
fons sanglant». Sous le lit, des planchettes 
achevaient de brûler et d un matelas qui se 
cotikuniait, s'échappait une fumée acre. 

M. Alllaud, m vire de Brou, accompagué du 
docteur' Fagtitn. s'est rendu le premier sur les 
lieux. Le médecin a constaté que le cadavre 
avait une plaie béante et que la victime avait 
été égortj**-

Bientôt après. M. Roinever. commissaire da 
poiiee de VUierbaano ; JL Sarbacu, cher d» 
ta sûreté lyonnaise et de nombreux in 
teui'i. ainsi quo lo Parquet de Lyon, se sent 
rendus sur tes lieux Après de nombreuse* 
Irivestigatione et des constatations, uu autni 
Italien. Aurelto Bellanoli, d*é de 30 ans, de
meurant dans un village voisin et q»! était 
venu aider r.rtona a construire sa maison
nette, a et* garue pnrWaojrement a la lispost. 
tien de la Justice, QÉ^Bstà-Uibi k voir est \> . 
^r^ile d," flT̂ HY*" 

$ 
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